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Pour obtenir un champ plat, il faut utiliser la même configuration que Slevogt a retenue dans son Schmidt-Cassegrain à champ plat et à miroirs sphériques. On peut corriger la coma en plaçant le correcteur un peu plus loin que le centre de courbure, mais il faut alors courber un peu plus le secondaire. Ceci cause un peu d’astigmatisme qu’on peut corriger en courbant faiblement le correcteur. Il faut respecter l’équation de Petzval :

(1 / R1)  +  (1 / R2)  +  (1 / R3)  ...  =  0


Si un correcteur plan est situé au centre de courbure de deux miroirs sphériques et concentriques, le champ des deux foyers est courbé et concentrique avec les miroirs. Il est libre de coma et d’astigmatisme. Autrement, le miroir convexe peut être plus petit et plus courbé, pour agrandir davantage. Dans ce cas, l’obstruction peut être très faible ; le disque d’Airy est préservé et le correcteur devrait sans doute être légèrement courbé pour annuler l’astigmatisme. Cet appareil est un peu complexe, mais ses avantages ne sont pas négligeables : on peut obtenir un champ plat avec deux miroirs sphériques, et la précision de l’image est pour ainsi dire parfaite.

Miroir convexe sphérique.








Miroir plan perforé.





Section 4,  modèle 24





La  « lentille »  Cassegrain  avec  correcteur-miroir, version 2 (    )








Miroir primaire


sphérique.





Correcteur-miroir plan, ou faiblement courbé, au centre de courbure du primaire.





Objet.





Champ plat anastigmat.











